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PsnAvMii I.

2. Bienheureux cſ1 l'homme duquel tou(

Iepldifir e/l en la L07 de l'Eternel : recte

m'en! qu’il »ladite i010' é' meict.

V* ’Es 't le naturel des vices d'aller touſó

ê? iouts en empírant , quand Dieu aban

‘ donne les hommes eux meſures s 6e

leslaille ſuiuie leurs inclinations naturelles. Ce

mal est augmenté par la hantiſe des meſchans-&e

par lacorruptionde ce monde :car nous viuons

en vn air contagieux , 8e huinons l’air des vices
de tous costezi Et 'nous nous Ÿlaccoustumons

íuſenſiblement, tant que le vice ſe tourne en na

ture _en ~‘complexion. Tout ainſi que ceux qui

nourriſſent des ours enchainez , au commence

ment craignent d’en~approcher, 8c leur donnent

à manger en 'reculant lsmain g mais eric Aſpen:

ils skpptiuoiſennôc viennent iuſquä eur manier

les ongles 8c ſe iou'e~r auec eux :‘ ainſi les hom

mes petit à petit säppriuoiſent auec les vicenqui

ſont comme bestes farouchcs. Ce qui au com

mencement lcut ſemblait meſchant 8c execra

blùpen apres leur ſemble excuſablœêz peu aptes

leur ſemble bon s 8c en fin leur ſemble neceſſai

re.
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re. Leffliable ſuruient là deſſus, qui chatouille

les mondains par le ventre , les berce de plaiſirs

poutlesendorminpropole des richeſſes 8c de la

vproſperitdé 8c auancement en la terre :l 6c à l'e

xemËle de Nebucadnezar fait ſonner cette miiſi

que deuant l'idole. l ‘ r' ‘

Ne plus ne moinsſqtfvn arbre que vous au**

ríez planté auioritdlruy pourfä le lendemain

.eſlre attache' «Tvne main : mais: apres quelques

annees il deuiendta _ſi gros 8c ſi _fait enracine'.

que pour le deracinet ilfæíudra apporter le pic 5c .

la coignee : ainſi les vices ſe fortifient. 8c s'enn

cinent par le temps . en ſorte deuiennenc

incqtrigibles. _ . _ _ ,. , '
Pour cette cauſe il faut ſoigneuſement gſrènſie.

dre garde aux commencemensäc remätquec leâ~~

entrees 6c aucunes par leſquelles Satan a accou:
stumé de ſe gliſſer 8c itiſinuet. inſenſiiílemencſi

dans les eſprits des hommes. _ De peut q'u’vn cal

ne ſe forme petit à petit ſur vos conſciences', 8c

ue ce qu'il y a en vous de crainte 8c de cagnoiſ

ance de Dieu , \faille en diminuant patlïncetä_

million des prieres , 6c de l'exercice desbormes

œuures z 8c de lalecture Je ouye de la parole de

Dieu. Et que ne ſoyez ſemblablesà vn homme

quiëestant endormi deuant ſon ſeu , quand il ſe

:cueille le tro ue esteint à demi.

C'est doi à bon droit que Pautheur de ce

Pſeaume au verſet precedent a mis trois degre:

de corruption de mœurs qui vont en augmen

tant: aſçauoir , le conſeil des meſcluns , le train

des pechenrs , 8c le banc des moequeurs. Deſ

quelles choſes il dit que bienheureux ſont ceux"

;julien abfliennene.
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~ Mais il ne ſuffit pas de destourner vn Damme

du mauuais chemin, ſi quand ô( quand on ne lui

monstre le droit chemin. Nc ſuffit pas de dite à

vnhomme de quelles choſes il ſe doit abstenir, ſi

vous ne lui dites anſiî vàqqquelles choſes il ſe doit

'adonnen Et_‘c’est c‘e que fait le Pſalmiste és pa

roles que nous vous auons leuës. Car ayant die

quecelui-la est bienjheureux qui ne chctnine,

point ſelon‘le conſeil des tneſchans, tnaintcnanf

il baillevne autre adreſſe 5c viie meilleure occu

.pation , diſant, Mari; duquel m” le plai/ir 'e/Z en

la' Loy de ?Eternelfflâ- qui) medire iour é' nmct.

" Par la Loy de Dieu il n'entend pasïſeulemenc*
la Loy morale", qui est nosttedebte-naturellqſi

compriſe en dix cornmandemens. Cette Loy

estant" ſeparee de la doſctrinevde Fläuangile , ne

pourroit produireen nous, les effects que Dauid

lili attribue au Pſeaume dixueuſiemc, diſant que
lrſtctLoyſide l'Eternel restaure l’atne,qu'elle reſiouïc

le' cœur_ , _qu'elle illumine les yeux. Car la Loy

ſepatee de la grace de Dieu en Ieſus Christ , ne

ſertëqt-fà faire à l'homme ſon procez , est vn.

ministere de mort ;Yade condamnation: :l cauſe
de_ cette clauſeîtanr terrible adioustee à cette

Loy , Maudit eſt quiconque n'a/i permanent en

:putes lerparoler de ,certe Lo)- pour (erfirire. l

" î Pour cette cauſe par cette Loy’,en la ,medita-J

tion de laquelle le fidele 'prend tout ſon plaiſir,
doit estre entendue toutewlaldoctrinſſe ,de ſalut

donneeàlïlîgliſe de l'Ancien Testament , enla

qtlelle ſontyçompriſes les: promeſſes de l'Euangi-_

le. Careomme au NoutieauT/cstametttoù nous
aliens cſiettqheureuſe annuelle de BOUC :paix 8c

~"' ' " ' ~ " ~ a" .Ã [recou
bd H
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- ~reconcjliation auec Dieu_ par Ieſus Christ , ſc

trougenrrauffi des terribles xuenaces- ,..;8c y est

ſonnent Parle' de lægçhennqôc delïstang defeu

6c de ſoulFre. 8c des reuebres,~ où ilyq] pleurs;

rincernenç _de dentsficic peut. qubnne Lenſeque

ä; grace de Dieu enLeſus-Ïchrist! est 'ſeulegiení

Ÿneimpuniſtſéóc vue exemption d.’q,beirälalLoy

de Dieu 5 auſſi d'autre_ par au Vieil kTçstamenç

parrni<les foudres _Sc menaces horribles contre

les_ tranſgreffcurs dela Loy ſon; ſçuuïcnt adjoin

res les promeſſesde lÏEupcngile , de peurque les /

.cheurs ne ſuccombenr ſous le faíx; , 8c 'ne

fcîyenc troublez par l'horreur des menaces, _.
J* \Car ſides Ie commenäenrenr dumonde-FEuan-«ſ

gile a _esté annonce',- Dieu a vouluuestre _le preí

(nier Euangelistczànng ahnr à Adam-ln ſerpcncç_
de lâliemſinie quitbrſijiſeÿoîcîſla reste du ſepenrſl-JA?

postççzaux Çalàresſiäu tjſicoiſierue chapitrqdirque

Qiçuic ;yang-Wifi Aéraëumffldzſrÿznt , ;Tm-reg 74a

zdgñzſmz &enim en -rzrflmÿnreſi E: king-Christ

âusſchapirre de S. Iean,dit qrfAärgd/qarïra !mg le
iour: J”, Seigneur , Ü .c'en 0/1 cfiaaï. ſiDe 2Moyê

ſApbkSstre, aux Hehrieux)chapitre-pknqierueïgdictr, ,

5 9'117 aſipreferéſoppréórg CImst drac thrgffiu-.rdſlíç

l gprs, _Sainct PierreJàuA. chapitre ſa_ prenne-j ‘

re ,Epistreëdit_,_ 'ouï-lg 42'113 euangcliséäuxfflarzr,

i. cest à; dire que 'lÎE-uamgilepa :esté-,arinoqcé aux'

i, JÀWnWqui. ,Coçnc .morts —ſ°u’~s.-zl’An.cí=.9z— TER-é

[m meut. .Les, 'liures du Nouueæru, Testament- ,Yq

h. -stoycnr encor redigezen vn corps, quand ſainct

Wi. ' Paul diſoiràſondrſciple Timothee, quÿellesſaixxſ- 1- ?iD-II î

_ctcsEſcrit/uresle-gçplííéyînîíÿndſ?ſêgïiàſil-Ÿlſ- U'

51 Acauſe de ,ce rgpporrôcſconuenauce entre la
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Loy ê( Plîuangile , ſouuent l’Eu~ang1“le estappele'

. la Loy de Dieu. Au deuxieme chapitre d’Eſaic,

le Ptophete ptediſant la conuetſion des Gentils

'par la predication de Fliuangile , dit que la L9

ſortira d: Sion, É la parole de Dieu de Icru/blem.

Et au zi. chapitre de Ietemíe Dieu promet qu'il l
ttaittera auec ſon peuple vnc alliance autre que ct t

celle qu'il auoit donnee à leurs petes au ſortir 1

d'Egypte , par laquelle il elcriroit ſaÿLoy dedans

leurs cœurs. Laquelle alliance est celle qui ell:
contenue en Fl-Iuangile, comme enſeigne l’Apo-ſi‘

Rte aux Hebtieux au 8. chapitre. Dont auſſi

l’Apostre aux Romains appelle l'Euangile la Loy

dcfiyt Et en la premiere aux Corinthiens cha

'pitre neufieme il l'appelle la La) de Chri/L' Les'

Pſeaumes 8c le liute du Ptophete Eſaie, ſont par
tie des liures de l'Ancien Testament :ſi Ces deux .

liures eſquels ſont contenues ſi clairement les

promeſſes de Flîuangile. ſont appelez la La) de

Dieu. leſus Christ au chapitre dixieme de ſainfl:

lean , dit aux luifs, N'a -il p44 :ſérie en voflre '

Loy, d'a)- dit z V0m afin Dieux f qui efl: vn pafflige

du Pſeaume 82.. Et S. Paul au x4. chapitre de la

premiere aux Corinthiens, Il est clim)m là Loy,

'Ia parlera) à ce purple par gerz.c_d'autrç langue é'

par ler/m* efflrangex z é' ainſi il: ne 'Îfcnténdront

point. ‘Wie&vn paſſage du 13”. chapitre d’Eſaie.

Puis donc que ce' mot de La] comprend auffi la 4

doctrine de PEuan ile , c'est à bon droit que le
Pſalmiste cnlcc palíläage dit qu'en la medication

dſſe la Loy il y a vn ſi grand plaiſir. p v

Cela nous n1cine à la conſideration du ta -

port, 8c conuenance entre la L078: lÎE-uangèi: c

z ar
l

à
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Car comme la Iſoy nous meine à leſus Christ,

auſſi leſus Christian-us meine à la Loy 8c à ſon_

obeiſſance. La Loy. nous meine à leſus Christ_

par la frayeur z, afin d-"estre par lux exemptez de

la rnalediction de ,la Loy'. Er les ceremonies de

la Loy ſont ombresdonr le corps est en Christ.

D'autre part austi leſus Christ nous exhorte à

aimer Dren de tout nostre cœur , 8c nostre pro

chain comme nous meſures. Et l'amour que

Dieu nous a porte' en leſus Christ a en le liurant

pour nous à la mort , nous oblige à aimerDieu

de tout nostre CCI-IDG( de toutes nos forces, qui

est le premier 8e le grand commandement 'de la.

Loy: 8c à auoir en detestation le peche 'Gr tranſ-_

.greflion de la Loy qui a 'apporté à lefiChríst tant

. de douleursnäc t-anr (Yopprobre : Et pour laquelle

expier ne s'est rrouue' autre payement 8c ſatisſa~

&ion à la iustice- de Dieu que lalmort- du Fils

erernel de Dieu. » ï* —~ ‘ .

—' Ceci auſſi est de la conuenance entre la Loy_

8L l’Euangilez que par ?Euangile la-Loy, dont la

peſanteur accabieroit les pecheurs, à cauſe de la

malediction qui-ini est adjointe , deuient toleras

ble,& -vn ioug' dournôcvo fardeau leger, comme

dit leſus Christ au chapitre onzieme de S. Mar'

thieu. dEt ſainâ [can au cinquieme chapitre eſe

ſa premiere Epistte dir que ler eamnrundemenſir de

Dieu_ne [âne poimgriefi- :Non pas que ceux qui

croyenr en leſus Christ puiſſent accomplir la

Loy : mais pource que quand il aduient au fidele

de chopper par inſirmite' 1 il est aſſeure' que Dieu

ſupportera ſes defauts, 8c ne le traittera point ſe

lon la rigueur dela Loy, laquelle denonce male~

O

‘ e

I . ‘\
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diction aux tranſgrcſſeurs :' Car Ieſus Christ s'est

charge' de cette maledictron. De cette fiance

nous vient Falegreſie i talcberà, obeità la Loy.

poutce_ que nous nous adonnons à bonnes' oäu

vrcs , non paspoutpaÿet Dieu s ni ſatisfaire àſa

iusticcmi pour acquerir le ſalunpar la perfection

.de meríite denos bonnesœuures . mais pour gloi

liſier Dieu 8c edifier nos prochains z 6c nous

. acheminer auſalunlcquel nous est gratuitement

acquis par la iustice 6: obeiſſance du Fils etetnel

-de Dieu.- ~ - -

r ‘ - Cette tſiieſme liaiſon entre la Loy 3c l’E~uangi—

le _patoist en ce que ces meſmes ceremonies , qui

-estoyent figures dont la verite' eſt en Ieſus Christ,

eontenoyentñauffi des enſeignemens à la piece'.

8c à viure ſobrement' , iustement 8e religieuſe

mçntg ſelon] que Dieu commande en Fliuangile.

Ainſi lesſacrificcs de bestes ne figuroyent pas

ſeulement Ieſus Christ 8c ſa mommaís estoyent

auffix vn aduertiſſcment que nous deuous faire

mourir nos affections brutales , 8c par m/aniete

ſi de dire les egotger en la preſence de Dieu , parle

;laine de l'Eſprir,qui est la parole de Dieu. Donc

auffi tant ſouuent en YBſcriture toutes_ nos bon

nes œuures ſont appelees ſacrifices. Il n’ÿ a que

ce ſacrifice de bestes immondes qui ſoit agreable

à Dieu. Pourtant les bestes qui rutfiinent 8: re*

maſchent la' viande* estoyent ſeules propres à

estre ſacriſieesipour donner' à entendrhque ceux

là, ſeuls offrent à Dieu leurs” corps 8c leurs ames

en ſacrifice viuantôe agreable” quiruminent de

repaſſent ſouuent en leurs eſprits .ſes enſeigne

mens de la parole de Dieu' s afin qu'elles leur

~ tournent

l
A
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' courir-ent en nourriture. Et les lauemens corpo

rels ordonuez par la Loy ne ſigniſioyenr pas ſcu
lement le lauemenr de nos perhez au ſang de le-.zdduſſſi,~

ſus Chrict : mais auffi ſignifioyenr la nerrere' &WJ

purere' de cdnſcienée, comme nous apprenons

d’Eſaie au premier chapitre ”, où il dir , L4H2'.

140m r, _fleltajëæflow : puis monstre quel est ce lai_

uemerir,, adiqustanr, ceſſa. du malflcirczapprerzez.

à bienfait-cz_ , Er l',Llpostrc aux Hebricux chapiure

dixieme , .joint le laucmcnr corporel auec la pu—
\cré de conſcience , dilſſanr , dyansllær cœur: pan'

fieïde martiaux/Z con/Hem: z EFI: 'cqrpr 14m'd'un

mm : ioignant le lauemenr du corps 'auec la Pu

reté de conſcience, pource que l’vn meine à l'an'

crc. Pat la defenſe cſaccoupler le bœnfâc Yaſne

à la charrue, Dieu defendoir tacitement de meſ~_

ler les vertus auecles vices , 8c les enſeignemens

diuins auec les traditions hrimaines. Er ?offran

de des premices ou premiers .fruictsz de l'annee

.que le peuple faiſoitau temple 1 estuit vne reco-I
gnoiſſance qu'il falloir àDieu a qu'il rcnoic la re-ſſ

colceentierere de ſa liberalire'. C'est peu de cho

ſe que pourla moiſſon entiere des bencdictionh

de Dieu , nous luy offrxons quelques eſpics d'a

ction de graces. Par la defenſe dïemmuſirlcr le _

bœufqui foule le grain , Dieu dcfendoit de Fram

der le ſeruireur 6g le mercenaire du ſalaire de
ſon rrauail. Sansſidoure la conſideration dc ces

choſes est vne partie dela medication cle la Loy,

laquelle est recommandee en ce Pſcaume , 8: en

laquelle le fidele prend tout ſon plaiſir,

C'est vn plaiſir que les mondains ne goustent

pas- Les hommes affriandez aux voluprez cor
! E. o . z I

l
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'porelles negoustent. pasles-plaiſirs ſpirituels. Et

les ſollicitudes de ce monde rabbaïentſouuent

p …- le vol d'vn eſprit qui taſche de s’clcuer à Dieuzôe

_ ' .rattachent aux choſes terrſicnnes. 1

ditation de la parole de Dieu. C'est vne medi

cation ſans bout. Faudtort vous amenertous

v ,les enſeignemens 8c exemples ſalutaires qui

‘ ſont contenus és ſainctes Elcritures. L'hi

stoire de l'Egliſe depuis la creation îuſqtfau

E' temps des Apostres z par l'eſpace de quatre mil

' anszfolutnit ample matiere 'a cette medication. La

ſe voyenttant d'exemples des iugemens de Dieu

ſur ſes ennemis. Tant deffects du ſoin paternel
dc Dieu enueſirs ceux qui le craignent'. Tant de

ſajncts enſeigncmens pour regler non ſeulement

nos actions exterieures z mais auffl nos penſees.

Tant .d'exemples des vertus des Patriatches 8e

Prophetes z afin de nous y conſermer. Tant de

ptophctiesaccomplics 8c verifiets par expetien-j
ce. En ces meditationsile fidele ſe perd auecplai

,ſírzôc y estant entrera de la peineà en ſortir'.

En cette medication le fidele eleuera ſon eſ

prit juſqu'au Conſeil de ſelection eternelle; Et à

l'enuoy de Ieſus Christ au monde pour executer
ce conſeiLAdmii-era la ſaírcteíeſſ de ſes enſeigne

  

Seroit long de vous dire quelle est cette me- .

rnenszla grandeur de ſes miraclesLes douleurs 8c

' Yopprobre dc ſa mort. La gloire de ſa reſurrc

ction 8c aſcenſion e’s cieuxz où il tíentle gouuerſi

nail duvmonde. D'où' il viendra pourrecueillir

nos cendteszôc reuoir nostre procezzô'. nous ele

ucr apres ſoy en ſon royaume celeste.

Celui quia l'eſprit occupé en cesmeditaíkions

e ant
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_cstant en vne ſolitude ne ſera point ſeul : Estant

ſeul enferme' en vn cabinet il ſera bien accompar

gné; car il s'entretient auec Dieu.

Toutes ces choſes ſont lettres cloſes àlaſaw

Picncehumainelcs plus grands Philoſophes n'y

ont rien entendu. Tellement qtſvnc ſeinmczvn

.artiſanzvn homme ſans lCIUCS, Ci] IPPÏCÛGUE CCS

choſes , peut en peu dlieures acquerir vnſçauoir

qui ſurpaſſe de beaucoup toute la Philoſophie.

_Les Anges meſmesy ſont apprentiſs, 8c caſclienc

_a penetrer iuſquî-iu fonds de ees mysteres, com_

me enſeigne S. Pierre au premier chapitre de ſa

premiere Epistre. Et S. Paul auit Epheſiens cha~

pitre troiſieme déc, que Iaflipicnce de Die” qui e/l

diem-fl en tout”ſorte: , a este' Advanced eozrzoifire:

aux principautcz vir pmſſunc” cela/Ver par !Ezlzſeu

C'est à dire z~ quepar la grace de Ieſus Christ en
uers ſon Egliſe', les Anges ont appt/is deschoſesſi

qu'ils fflauoyent pas cogneuës auparauant.

.En cette eſcliole on n'y apprend pas à diſpo-i;

\Ch mais à viure. On n'y npzïóprrndpasàïvarler

congruemcnnmaisà vinre ſainctcmair. On n'y»

apprendpas des mots Grecsêſií 'Latins , mais on

y apprend cette langue dc Cannon, dont parle

' Eſaïc au i9.chapitre , par laquelle nous appelons

Dieu nostre cm8( parlons à lui auec confiance

&ſamiliaritó ‘ î ‘

Estansentrez en ce Sanctuaireznousy apprcr

vous à ne porter cnuie à la proſperite' desntclï- ’

Skins, 8c à rccognoistrc auec Dauid au líiſicau,

?zz qu'ils ſont en lieux gliſſanszô( que &Element

!ls s'en vont en des precipices. ' '

humaine Pîllt des Clloſc; baſſe?

. , o z
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8e terriínnes en termes enHcz 8e elegans: Maiç

la Parole de Dieu parle des choſes diuines en

termesbas 8e familiersôans toutefois que"la ſim

plicité 8e ſamiliarité diminue rien de la Majesté;

Car Dienen ſa Parole parle aux grands 8e aux

petits, aux Princes 8c aux ſujets auec pareille au

thorite'. Tout ainſi que le Soleil parſon leuer ob—

ſcurcir egalement les groſſes chandelles 8c les

petites, ainſi tout le lustre des grands auflï bien

que des moindres , sbffuſque 8e s’obſcurcit en la

preſence du Soleil de justice. Et tout ce qu'il y a

de difference ſe reduità Pegalité.

~ La ſapience humaine parle du mouuemcnt

(l'es cieux , mais ne parle pas du repos qui est par

deſſus les cieuxmi des moyens d'y paruenir: Cela

est le propre de la Parole de Dieu.

La ſapience humaine parle de la miſere de_ _

- iſhommœôe en fait des grandes plaintes: Mais ne

rfi-ar. de '

Off.”

parle pas des moyens pour y remedier. Cela, est:

ie propre de la Parole de Dieu..

~ La ſapience humaine pour euirer les vices 1 8;

pnruenirà la vertu , conſeille de ſuiure la nature.

Mais la Parole de Dieu dir qu'il nous ſaut naistrîe

derechrſ pour paruenir au royaume des cieux,

Iran z. .- "7

Les Philoſophes eſcriuans des mœurs diſent

qu'il ne ſaut offenſer perſonne s'il ne nous a oſ

ſeuſe' auparauant. Mais la Parole de Dieuaveut

que nous aimions ceux quinous baiſſent . 8c que

nous heniffions ceux qui nous maudiſſenr, 8c

rendions le bien pour l_e mal, Matth. 5.

La prudence humaine conſeille de s'accom

moder au temps 8c aux eoustumes a 6c aux

mœurs,
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mœutsnfle ala religion de ſon païs s de peut d'e

flreodieuirzëzûieſpriſé entre les hommes. q Mais

la parole de Dieu nous dit , 'Nd 1m44' confirmez. ‘

pou” à te/ítcle pre/Em , Rom. n.. Le fidele en ce

monde reſſemble a cerraiſçs poiſſons qui nagent

contre le ſil d’vne eau coufame J. titans touſiours

vers la ſource. Car nous allons contre le torrent

des coustumesôt opinions publiquesgendâs vers

la ſource de vimquiest en Dicu par [eſus Christ.

Nous auons pluſieurs eſcrits des Philoſophes,

qui trainent du uieſpris de la mort. Lcursraiſons
ſont tirees de la ncceffitcſi. lls diſent que c'est folie

de ſe tourmenter pour ‘vn [nal qu'on ne peut

cuiter. ue dés nostre naiſſance nous tendons

.St (irons à la mort. Qfil n'y a qu'vn chemin

pour entrer en la viennois qu'il y en a tnille pour

en ſortir. QcGest vne loy vniuerſcllqà laquelle

il vaut .mieux obeir volontietszque d'y eſire_ trai

né par force. Qie c'est quelque conſolation de

ſuiure le cours du monde , 8c ëenueloppet dans

la ruine de tout le genre humain. Qu'il n'est pas

iustc. que Dieu ſaee pour toy vne reigle à part,

8c (exempte de' la mort par vn priuilege ſpecial.

Par tels diſcours les Philoſophes chatouilleñt' la

playe ſansla guerir. Certainement c'est vne po

nte 8e miſerable conſolation ,_ de direà vn hom

me que ſon mal est irrcmedíable , veu que cette

neceffité est la principale cauſe de .ſa douleur:

ou de lui dire qu’vn pareil accidentartiue à tous_

les auttes.Celui' quiſe noye-en compagniene e

rir pas moins que s'il estoit noye' tout ſeul.- Cäui

qui est rue' en vnebataiilt n'est pas moins tué que

li on luiaudit coupé lagorge en ſa maiſon. - Les

J &Q4
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côriſulatiçns que laparole de Dieu fournit-tone;

d'autre nature. Le fidele ,mourant ne cerche’

point des conſolations contre lamort ., veu-que

la mort meſme lui eſlſivne conſolatiomll seſiouier

de ſortir ce monde pour. nîoffcnſer plus Dieu, î

8c iouïr auec ſes Saincts de la contemplation der

ſa ſace. il trouue la vie eu-lamornlaquellc ſous

vne apparence hideuſe r nous apporte vn preſent

'de viecrernelle. :l, E ~

Voici encor d'autres ſujets de meditation que

la Parole de Dieu nous FourniLCcst que cet vni

_uers est comme vn grand liurc où Dieu a eſerit

'64 imprimé des caracteresineffiiçables cle ſa puiſe_

ſauceſſagcſlè 8c honte'. Mais la Parole de Dieu

ſert commedelunetres_ pour, 71 lire plus claire

mennôc y voir des choſes que la ſapience humai-ſ

_ne nïeiiieigaie pas. Elle [l'enſeigne pas-que ~le,So~~

'leil n-'äcjstc' cree' que lc quatriemeiounôcpar con* ’ ’

ſequeut. que Dieu par l'eſpace detrois iours a cſ

claire' ..le monde ſans Soleil-z' pour monstrer que

Dieu n'a pas beſoin dts cauſes ſecondes ,cni des?

inc-yens naturels pour deſployer ſa vertuLaPhi

loſopliie [renſeigne pasque Dieu a tiré la femme

&Yqgpaitie du corps de l'homme , pour lui estre.

vnçſobligationà concorde, 8c à aimer celle qui.

est ſon os 6c ſa chair. Ni que Dieu s'est ſeruidu

dormir profond de l'homme pour lui Former

vnc femme . pour nous estre vn enſeignement

qu’vne bonne ſcmme n-*eſchetpas à vn homme

par ſa vigilance , mais .par la beeriediction de

DiemNiquelleest la ſigniſicariondefarc en cid:

à ſçaupir* que Dieu Yaïmiſc en .l'a nuee pour estre

vn, Ëſrnoignage de_ ſa; promeſſe de nettoyer plus»

èü~ le

,4..
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monde par le deluge.

Les histoires humaines rſenſeignent pas com*:

ment par vne ſeule famille , aſçzuoir celle de

~Noé , Dieu a repare' le genre humain conſumé

l par le delugeNi d'où vient cette diuerſit é de lan
gues en diuers pays, 8e diner-ſes nations. Cela ne ſſ

fapptend que par la Parole deDieu.

Ê Adioustez à cela” que l'homme qui craint

î

:i7

ſi* Dieuzôc est instruit en ſa Parolenegardeles crea~

' tures d’vn autre œil que lesautres hommes les re- e

gardent. S'il ſe pourmeine parles forests ou par

les champs cultiuez , il peut dire , ie me pour

meine par le iardin de mon pere. S’il 'reſgatde

le ciel,il peut dire , là Dieu a poſé ſon thro ne, là

Dieu nousa marque' logis , 'Be Ieſus Christ y est K

monté deuant nous , aſiu denous preparer lieu.

Meſme en prenant ſon repas 8è ſa nourriture

_corporelle , il recevrade Dieu ce bien fait ,x en

meſme façon qu"vn 'enfant ~reçoit' du pain de la

maindeſon pere. '~ ~' l ~ ' P

* - 'Quiconque sbcérſſiperaîa méditer cette paro

lezportant ſes yeux par toute la narutmy trouue

ra pluſieurs choſesqui lui rainéntevront les en

ſeignemens qu’il aî duîs ou léus en la Parole de

Dieu] Regardant le Soleil ſe leuaunil ſe ſouuien
dra de l'Orient trenhaütſi. Rſiegardant vne ſaurai

nezil ſe ſonuiendradè läſoütce de vie,& deſiseaux

ſaillantes en vie éternelle; ‘ Regardant vn trou

peau debrebissrnene' par \in bergei-,il ſe ſouuien

tira du Pleaume quiëdir ,l'Eternel effl me” berger',Fra.”

ie rfauraifkme' de i-íeiä; ſi ” ' ' ' ’ ‘

~' En la medication de cette meſme parole , le
ſidele . conſidere”. l'Égliſe de Dieuîcomme vn

1*. .3 v _ , ~ -
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corps qui a ſes diucrs :ages, 8c des degrez d'exc?

croiſſemflent : Qu'elle a eu ſa nailiànce en Ada-m.

ſon Bapieſme au deluge , ſa pedsgogie ſous la.

Loy :ſon nage plusauance' ſous Piêuangile , Qc

qu’elle aura ſa pleine perfection au royaume ce

leste. quand irons_ pàfuiendionsè lq meſure de la

_parfairefldtigri 4s Chr-fl, Epheſh. il remarquefi

ra que Iean Baptiste :esté mis entre la Loy &c
ct 7 Ïñuangile. Et ,que comme Pestoile de l'aube du

iour va deuant le Soleilzôc est enrre la nuict 8c le

iour : ainſi [can Baptiste est paru vn peu deuanç

la venue 8c manifestation de ieſusÇhristſi 8c :i

este' entre les ombrçsîdç la Loy 8c la clartéTEusngile. ' . ‘

La meditation de cette meſme parole , fai;

que l'homme qui y est insttuinvoit clair au couts

en la conduite de la prouidence de Dieu: Le- _

d ;quel ſe ſert de Pmiustice des hommes pour mani
î festçr ſa iustice , 8( de la fulie des hommes pour

deployer ſa ſageſſe , 8c de Finimirie' des hom-j

mes pour faire paroistte, le ſoin qu'il a de ſon

Egliſe ; Les choſes ;les plusçortues &deprauces

inarèhcrît droit à Fezçeçuætlonde .ſon conſeil,

comme quand on donne vn coup droit auec ,vn

bàston tortu. Qieu trouuç l'ordre parmila epu- K

fuſionLes reculernens lui ſont des auancejnçns,

Ainſi il fest ſerui dela _cruauté barbare des

freres de oſeph pourla nourriture de ſonpeu

ple en tempsde famine. 'Il s'est ſemi de la

priſon de loſephjjppur l'eleuer en grandeur; :

Et de la cruauté 6c Îendurciflement de Pharao

poundeployer ſcstiietueilles. Comme il dit lui

En: Mc. zneſrne Làupharap ,. 3'14]lióſcity'èumfirap”fin»

- - » “ ~ pour

)

ſ .
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pe” demonflm en roy ma Puiſſance , afin que mon

' nent-hit annonce' en tome la terre. Il s’est ſerui de

l'ambition de l'Empereur Augusteæommandant

d’enroollet tous ſes ſuiets,ſelon les familles, pour

faire palier la vierge Marie enceinte de Nazareth

à Bethleem , où elle est accoucher, afin que ſust

accomplie la prophetie de Michele, touchant le

lieu de la naiſſance du Fils de Dieud ll s'e st ſcr

uide la trahiſon de Iudas, 8c de ſinimirie' des Sa

criſicateurs 8c des Scribes , contre leſus Christ,

pour acheminer l'ecoute de nostre redem

ption. ll s'est ſerui de la diffipation de l'Egliſe

de Ietuſaletn, par la perſécution où ſainct Eſ

iennea este' lapide' , pour eſpandre la doctrine

de FEUaHgile és pays d'alentour , comme quand
pour esteindte le ſeu du foyer' on ſelparpille patſi:

la chambre , dont toute la maiſon est miſe

en ſeu. Trenteneuſ ans apres l'aſcenſion du Sei

gneur, les Romains ont affiegé Iernſalem , l'ont

priſe, ſaccagee 8e btuflee, 8c raſe' le temple, 8c

abolila Sacrificature Leuitique. Dieu s'est ſerui

des Romains ,Ê quiestoyeut Payens 6c idolatres,

pour abolir cette Sacriſicature , laquelle empeſ

choit l'accroiſſement de l'Egliſe Chrestienne:

Dieu n'a pas voulu que ces figures ſubſistaſſent,

poutce qu'elles ſaiſoyent ombre à la verite'. En

quoy certes reluiſent clairement les effects de la

pronidence diuine.

VOUS voyez , rues freres, comment celui qui

sîadonneàmediter la patolede Dieu , a dequoy

5 occuper > Sc ne manque point-de matiere pour

entretenir ſa medication. ſ

“ Le Plaiſir qu'il y prend Saugmenterakparlar.

du.. v

A
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conſideration de la certitude de cette paroleiſi Gag*

le ciel 8c la terre paſſeront , mais les parolesde

Dieu ne paſſeront rpoinr; Pource que Dieu estx

immuable en ſa 'naruremuffi est-il immuable en

ſes conſeils 8e en ſes paroles. Cette certitude pa

roist principalement en l'accompliſſement des

Prophcties. Au n. chapitre du premier livre des

Rois, vn Prophete predit à Ieroboam qu’vn fils_

naistroit dela maiſon de Dauid , qui ſr: nomme

roit loſias ~,‘ qui ſacriſieroit ſur l'autel de lero

boam les Sacrificateurs de Fidole , 8c bruſleroit

leurs os. Ces choſes ont esté predites plus de

trois cens ans deuant la naiſſance de loſias. Au

44. 8c 45. chapitres tYEſaie, le Prophete nomme'

Cyrus par nom , &predit qu'il deliureroit les

luifs de qaptiuité. Eſaie a predit ces-choſes quel

ques cent 'cinquante ans deuant la naiſſance de

Cyrus. Ieremie a predit que le retour dela capw

tîuité de BsbYlonc/atluiîendroit 'au bout de ſep

:tante ans, 6c est ainſi aduenu. D-.tniel au 9. cha

pitre met preciſementſeptante ſemaines d'an

nees,qui ſont quatre cens nonanrc ans, depuis la

permiffion de rebastir lctuſalemutlſqtſau Christ:

le Seigneur, 8c àla destructionkic I-:ruſalem qui

aduiendroit peu apres, 8c Ces- choſes ſe ſont ac

complies' à poinct nomme". Et Ieſus Christ au

24. chapitre des. Matthieu a predit clairement

la destruction du temple, 8c les ruines horribles

qui dcuoyent aduenir aux Iuifs apres ſon depart.

Combien admirables ſont les prophetiestYEſaie

touchant Fenuoy de Ieſus Christ au monde ‘, 8c

touchant ſa mort , 8c les fruicts qui nous en re

viennent : on díiëoit que ce ne ſont pas predi

\ ~ . .~ ctions
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&ions des choſes futures 1 mais que c'est vne deſ

cription des choſes paſſecs. Pourrait-on aſſez

admirer le Pſeaume deuxiemensc le vingrdeuxiç

ine-BC le ſoixanteueuſiememù est parle' du regue

de leſus Christ 2 Où nous auons les paroles que

le Seigneur a prononcees en la croix a ſes pieds

8e ſes mains PCICCCSMIC ſort jette' ſur ſes habille

mens , le vinaigre qiſon lui_ a preſente en la

croix.

. A quoy on peut adioustet les propheties du:

Nouuoau Testament touchant la grande Cité .

qui a ſept monragnesJa perſonne vestue d’eſcarÏ 4*":

late , qui y est affiſe.- Les docteurs qui euſeigne- [J54,

royent -Pabliinence du mariage , 8c des viandcœſſïflï

que Dieu a creécs .pour en* vſcr.

Ces predictions accomplies à poinct nomme'.

peuuét elles :ſite procedees d'il” eſprit humaine

Car qui eſt-cc qui _peut -voit les choſes futures que

celui auquel elles ſont preſentes , 6e qui les a de

terminees de preordonnees en ſon cóſeil eteruel?

C'est ce que dit Eſaie au 47 . chapitre a Où il parle

ainſi aux faux Dieux. Deelqreg. lu chaſe.: 9m' daij

uen: dudu-nir ei apre: a é' nowfçaurane que mue

efl” Dieux. En effect les oracles des Payeus ont

touſiours estéambigus, 6e. à deux Cnrcutrs . de

peut deſire clairement conuincus de menſonge.,

Mais le principal poinct de cette medication

de la parole de Dieu est de conſiderer 6c reco

gnoistte lesfruicts qui nous en reuiennent , 8c à \ ~

gpmbien de choſes cette parole nousest profite-i.

e. -

Dés l'entree cette penſee ſe preſente à nos eſ

PIÎISÏqUÊ c’efi vn grand bonnet .que Dieu nous
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fait de parlera nous, 8c de vouloir auoir auec

nous, qui_ ſommes pauvres Creatures inſirmes 8c

mauuaiſes s vne. rant douce 8c familiere commu—

nication. luſquï ennoyer des cieux ſon Fils eter

' , bel pour nous informer de ſa volonte', 8c de ſes

Cornelis qu'il a deuant la fondation du monde

determinez à nostre ſalut. A15] bien auorls nous

airà Dien, ou quelle vertu a jlrrouuee en nouer

ponr Yindulre à nous faire vne grace laquelle il

'ne fait pas à tant de peuples qui croupiſſent en

ignorance , ou ſont destituees de la vraye co*

gnoiſſancc de Dieu? ‘

ll n'y a que cette parole qui nous monstre le

chemin de ſalut, 8c qui nous propoſe les moyens

de nostre paix 6c reconciliation auec Dieu. Et

où nous auons ſes plus clairs 8c certains teſmoi

gnages de l'amour incomprehenſible que Dieu

nous a porté en ſon Fils leſus Christ. \'

ll n’y a que la parole de Dieu qui regle non

ſeulement nos actions exterieur-es, mais auſſi nos

penſees 6c nos deſirs , 8c qui forme l"homme à la,

vraye pierc' 3c droirure de conſcience. C'est elle

qui repurge 8e nettoye les cœurs de mauuaiſes

~ affections 8( conuoítiſcs charnelles: comme dit

leſus Christëà ſes diſciples , Vaw e/Zer nm pour la

parole que ie 'vom u) dite, Ican r 5. Er au 17, cha.

pirr-e , Snnctÿîe ler pa? tu verite', m pur-ele efl ve

nte. t
C'est elle ſeule qui formeſhotnrrſſie à la vraye

constance, 8c à ſouffrir les afflictions non ſeule

ment auec patience , mais auffi auec ioye 6c

action de graces , 6c à ſe glorifiet és-tribulations

pour la cauſe de Dieu a 8c à profiter ſous les ver

- ges
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gesâc ſousla diſcipline du Seigneur. , ~

.Cette parole est celle que l'Apostre appelle

Yeſpee de l'eſprit laquelle nous oppoſons à' cou

rcs les tentations du monde St du diable : a l'e

xemple de Ieſus Christ , qui a repouſſé toutes les

tentatío ,s de Satan par l’Eſcri-ture ſaincte.

Il [ſy a que la parole de Dieu qui enſeigne à

Bien tnourit . 8c à receuoirla mort auec ioye,

coiiiriie vnc _meſſagerie qui _nous apporte des

bonnes nouuelles; _ *Vn Homme muni de cette

parole ,‘ non ſeulement attend la mort de pied

coyctc Pàuiſage de pres, mais auffi ( ſi beſoin est)
lui va au deuant , quand il estſquestion de ſigner i

de ſon ſang la doctrine de lïuangile. l

Il n'y a point de meditation ,comparable à

cette—ci. Touteautre estude &toute-autre co—

guoiſſance en comparaiſon s \fest qu’vue igno

rance s ou vn tourment d'eſprit. Wc ſert à vn

homme d'estre ſçauanc e's affaires de remôde. 6c

estre ignorant és affaires du royaume des cieux .ï

ſinon pour reſſembler aux hibous , qui voyent”

clairde uuict, 8c ſont aueugles au Soleil? Car vn

tel homme voit clair/és affairesde ce ſiecle rene,

breux , mais est aue le au Soleil dela parole de

Dieu. (Deſſert de d] courir du mouuement des

cieux, &t cependant prendre le cemin desenfers?
Estte medecin des corps-ócàhoii Feſpritſſmaladeÿ

estre .entendu ä iuger ou à plaider des procez z' 8è'

perdre ſa cauſe au' ſiege iudieial de Dieu?

Celui ui a gonflé à bon eſcient çcs p]3íſiſs,-3Z‘ \.

la douceur de la' meditarionde la Loy de Dieng*

estanr entré aura de la peine à en ſortir :oc n'en

ſortira point que pour y renkierpeu apres: qui
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est ce .que nous dir le Pſalníiste_ , Bienheureux:à —

ſbomwbquimzdæte (-1120) de Dieu s'am- a' naictſi

Il rſentendpas defendre à Fhomme le manger ni

le dorminnide traquer à ſon meltiet 8c à ſa_ \zoe

- çationz Seulement il veut _que l'homme ait l'eſ
prit arresté àtnediter la Loÿ. de Diemauſitzant que

nostre infirmite',& les ueceffités de la vie prcséte

le pcuuent potter. Ces prieres de quarante heu-v

res qufflor] preſcrit en l'Egliſe Romaine paſſennla

portee de eſprit humain, Celui-ladonc ſuiura

le conſeil de ce Pſcaume, qui du crauail de ſa vie,

_ac de ſes occupations ordinaires, ſoustraíra quely'

ques heures pour penſer Dieu-ô; parlera lui( E:

qui tnestera ces _ſainctes -penſees, parmi ſon la:

beur , ?par cette douceur detrempera l'amertu
me de on ttauail. Cat_ qui empeſclſiieïvn artiſan,

affis en ſa boutique , de ,ce rrauail qtfil a entre

mainede prendre occaſion de penſer au repostc-F

[este a .$5 de dite en ſon cœur, le rempjäpproche

auquel mon Dieu medonnera vne. plus douce

occupation 2 Wi empeſche ,qu'en trauaillantil

rfeleue_ ſon cœur à Dieu .par ſouſpits. quijnter*

çompcntÿdoucement ſon labeur-Sc demandent a
Dieu ſarbenedſſirîlgio); 2 Ari empeſche-vne .femme

pendant qu'elle travuaille, à-quelque .ouurages ou

.à faire ſon meſnage, de repaſſer en ſamemoire

ce qu’elle aleu ou ouï de la parole de Dieu P Et

le laboureur enſemençanr ſon champ Lpeubſï

ramenteuoir le Pſeaume cent vingtſixieme , qui

exit , ILtſèmmmt en larme: , mank il: maiſſannevane

e” hiſſé. Et le ſoldat qui craint Dieu *prenant ſes

armes,, 6c endoſſant ſon harnoisffleut dire enſoy

meſure, mm4mm: beſôin de meilleur” armnäpaur

"ſister,
\ .
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‘ ſcſi/Ter du diable z é' (ux tentation: de ce Meade.

Bref il n'y a occupation en la vic qui ne puiſſe

ſervir comme d’eſchellons ſont monter à des

penſees celestes z 8c qui rſouute la pottäà' vne

ſaincte meditation. _ '

Particulicrement la nuictdont est parle' en

ce paſſagezſoutnitdela matiere 8c de la kacilitéa

cette ſainctc medication. Cat lc fidele conſide

rant les tenebrcs noires qui couurent la face de

la terrezdita en ſoy meſine z I-lſait obſcur ici bas.

mais il y ala haut vne 'clarté perpétuelle z 'ôc v-n

Soleil qui ne fait point d'ombre z &- nest couche

jamais. ll dira, ces tenrbres ſont eſpaiſſes zïmtós

Dieu voit clair à ttauersncomme l'a clarté ou
Dieu habite nousËsttenſſcbtcs z auffi 'les tenez

où nous ſommes_lui ſontlumiere z eommeildit

au-Pſeaume 139. Il dira auſſi en *ſoÿ mcſme ;des

tenebresſont noires, mais qu'est-ce au prix .des

tenebtes etetnellts, dont Ieſus Christ qui est la

lumiere du monde-raousaädeliurez?

Telles peniees ſont plus libres 8e moins in-,ñ

terrompues durant la nuiól: z _à cauſe du ſilence

de la nuict 8c de la/ceſſation des actions ciuiles

8c domestiques zVede-lhtoignement des objects

quiatrestent Ji: iliuetiiſſent nos eſprits. Telles'

estoyent les meditati-ons nocturnes de Dauid

deſquelles il parle au Pſcaume oz." I'd) ſóuue

Mnee di n'y en me” lict z ;ó- ie med-re de toy

durent le: veicter didi-WMI. Aduient quel;

que fois qu'en vne nuict obſcure z l'homme

craignant Dieu estant au lictz on oit ſifflet des 'fl

vents rmpetueux z 8c qu'il ſe fait des _eſclairsz

6c des ;Lands eſclats de tonnerre. La deſſus

P
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lezſidele ſe rememorera le Pſeaume 2.9. où il est
Uitzque pendant quela voix de l'Eternel tonanteſiz

;ſracaſſe l_es cedienóë ſait trembler les montagnes,

1k peuple de Dieu ſe raſſemble en ſa maiſon pour:

le gloriſier. Car ce n'est point contre ſes enſaus

,qui l'aiment 8c le craignent que ſa main est ar

…mec de foudres. Bt il a d'autres foudres infini

ment plus terribles qu'il lance contre ſes enne

_mis : contre leſquelles nous ſommes à couuerr,

,par la redemption 8c interceſiion de Ieſus Christ

.nostre Seigneur. C'est lui qui par ſon Eſprit nous

fera la grace .deÏmediter ſa Loy auec plaiſir 8c

.proſitzôc fera que ces ſainólzesñ penſees ſoyent ſui

_uiesde ,ſainctes actionszqui ſerpent èglotifier ſon

_ſainct _nom z 8c à- nous acheminer de plus en plus

.vers le ſalut qu'il nousa acquis par ſon ſang. A

, lui auec le Peters; le Saiuct lſzſprit ſoithonneut

tiôcgloireeternellement. . c t v.
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